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que la Lune eft €loignée de nous, nous ne

12 voyons que comme un Corps lumineuz,

& nous ignorons que ce {oit une grofle mal-

{& . toute {emblable alaTerre. Aucon-
traire , parce que la Terre a le malheur que
noas la voyons detrop prés, elle ne nous
paroift qu'une grofle mafle, proprefeule-
ment a fournir dela palture aux Animaux ;
& nous ne nous apsrcevans pas quielle efk
lumineufe , faute de nous pouvoir mettre a

‘quelque diftance d’elle. Cela va delame.-

me maniere, dit la Marquife , que quand
nous fummes frapez de 1’éclat des Condi-
tions élevées au deflus des noftres, & que
nous ne voyons pas quau fond elles fe ref-
{femblent toutes extremement.

C’eft 1a melme chofe, igpondis-je. Nous
voulons juger de tout, & nous fommes
totijours dans un mauvais point de veue.
Wous voulons juger de nous, nousen {om-
mes trop prés; nousvoulons juger desau-

tres, nous en fommes trop loin.  Quife-

roitentre la Lune & la Terre , ce feroitla
vraye place pour les bien voir. 1l faudrois
eftre implement Spectatenr du Monde,
& non pas Habitant, Je ne me confoleray
jamais, dit-elle, de T'injultice que nous
failonsdla Terre, & de la préoccupation
trop favorable ol nous fommes pour la
Lune, {i vous ne n’affurez que les Gensde
Ia Lune ne connoiflent pas mieux lears
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Signatur: ZEN Leibn. Marg. 7,5;Leibn. Marg. 7,5, [53] - 37




